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nicht Gefahr läuft, sich in der Fülle der zitierten Fragestellungen, Autoren und
Werke zu verlieren.

Diese Unebenheit innerhalb des Bandes stellt den zweiten Vorbehalt dar, den
man - neben der Aufmerksamkeit, welche unserem nördlichen Nachbarn zuteil
wird - gegenüber dieser Abeit haben kann. Insgesamt aber überwiegen die positiven

Eindrücke, allen voran der Nutzen der Arbeit als rascher Einstieg in die
verschiedensten Themenbereiche. Georg Modestin, Bern

Anne-Marie Thiesse: La creation des identites nationales. Europe XVIIP-XXe
siecle. Paris, Le Seuil, 1999, 302 p.

Autant que «la creation des identites nationales», c'est le processus d'«inven-
tion» de la nation qu'Anne-Marie Thiesse entend expliciter et systematiser. Postu-
lant l'existence d'un «modele» d'identite nationale, qui aurait ete mis au point
dans le cadre d'«echanges internationaux», l'auteur centre son etude sur les
«procedures» d'application du modele et sur les modes d'adhesion aux produits nationaux

qui en decoulent.
II en resulte une subdivision de l'ouvrage en trois parties concues pour s'emboiter

l'une dans l'autre: «Identification des ancetres», «Folklore» et «Culture de masse».
La premiere partie et dans une large mesure la deuxieme egalement etablissent «la
liste des elements symboliques et materiels que doit presenter une nation digne de
ce nom», ä savoir: fondation d'une legitimite et d'une esthetique culturelles,
fabrication d'une langue, d'une epopee, d'une histoire, de monuments etc., c'est-ä-dire
d'un patrimoine bricole autour de la «reconstitution des grands ancetres».

Cette invention est suivie de l'affirmation de ce que l'auteur considere comme le
principal fondement de la construction identitaire, la «paysannerie», garante du
caractere «immuable» et de la «legitimite» de la nation. Folklore, recensions et
enquetes nationales sur les meeurs paysannes, apparition du concept de «race» dans
ses diverses aeeeptions, melodies populaires, costumes, expositions nationales,
musees, art national, arts decoratifs et images vehiculees par les billets de banque
et par les timbres-poste completent la «check-liste» de l'expression identitaire et
generent des modes d'appartenance teintes de l'esthetique ruraliste qui sied ä
l'autorepresentation de la nation.

Pour aborder la pedagogie de masse de l'Etat-nation et l'ere de la generalisation
de l'appartenance identitaire, l'auteur met finalement en evidence une nouvelle
succession de modalites: sports, decouverte de l'espace national, de la nature et
consommation. L'analyse s'aeheve par une presentation des expressions identitaires

propres aux totalitarismes nazi et communiste.
Dans sa perspective analytique, l'ouvrage associe deux problematiques

complementaires mais, ä notre sens, de qualite inegale: l'elaboration du bricolage et
l'explication historique. L'etude des elements de la liste identitaire, c'est-ä-dire des
composantes du bricolage est fouillee, demonstrative et tres seduisante. Cette analyse

prend en compte les elements de la fabrication identitaire dans differents
plans et dans de nombreux espaces nationaux. La perception mise en oeuvre est
fine; eile etablit des rapprochements judicieux qui sont explicatifs de l'idee d'une
matrice commune fondee notamment sur des entreprises internationales «d'assistance

identitaire», ä savoir sur «une aide au nations emergentes» qui s'inscrit
souvent dans des perspectives geopolitiques.

En revanche, l'explication historique des facteurs politiques et sociaux qui pre-
valent ä la fabrication identitaire reste sommaire et malheureusement trop sou-
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vent simplificatrice. L'identification de la nation ä la «perennite» de la paysannerie,

par exemple, n'a pas ete constante; eile est situee dans le temps et dans
certaines conditions socio-historiques. A l'epoque de la foi dans le progres, par
exemple, le rapport ä la terre est souvent juge retrograde et non conforme au genie
de la nation. En fait, la paysannerie mise en oeuvre par l'imaginaire identitaire se

confond ä bien des egards ä une abstraction symbolique. Bien qu'elle le suggere,
l'auteur ne dissipe pas l'ambigüite.

En outre, s'il est absolument vrai que le terme «race» au XIXe siecle ne peut etre
identifie ä son acception nazie, il nous parait toutefois excessif de pretendre que
«la construction des folklores nationaux s'est effectuee pour l'essentiel en dehors
de toute perspective raciste, dans l'habituel cadre transnational de l'emulation
identitaire» (p. 179). Ce cadre, nous semble-t-il, a plutot ete national et ethnocen-
trique. De meme, l'affirmation que l'unification de PEtat-nation n'implique
generalement pas «une negation de la diversite, ou une tentative d'eradication, mais
l'etablissement d'une Integration hierarchisante» (p. 236) est reprise d'un des

ouvrages precedents de l'auteur; cependant, ä Faune de l'histoire europeenne, cette
affirmation meriterait d'etre developpee et plus nuancee.

Enfin, un des aspects les plus discutables de la vision historique de l'ouvrage est
la facon d'aborder la relation entre «identite de classe» et «identite nationale».
L'auteur ne prend pas en consideration l'integration progressive de la classe
ouvriere dans la formation nationale. Or, ce phenomene ne releve pas tant du
costume ou du folklore; quant ä «l'espace [...] de droits», il depend de la socialisation
de la nation par le biais d'abord de ses valeurs demoeratiques, puis de la nationalisation

du travail, du developpement des assurances et de la protection ouvriere,
c'est-ä-dire par le developpement de l'Etat social. Dans le meme sens, la definition
des modes d'appartenance ä cet Etat national a poursuivi le travail d'exclusion des

etrangers, voire des marginaux, qui avait ete entrepris des la formation de la nation
politique. Ces questions, dans leur dynamique, fönt partie de la construction
sociale des identites nationales, considerees cette fois dans leur realite historique et
non dans leur bricolage. A notre sens, l'etude de la genese evolutive des identites
nationales ne peut faire l'economie de la prise en compte des rapports sociaux
ainsi que de l'evolution des cadres juridiques et institutionnels propres ä la vie
nationale. De ce fait, la vision d'une identite nationale percue comme reference uni-
versellement positive, ä l'exception de ses derives totalitaires, doit etre relativisee.

Au-delä de ces reserves, il reste que l'etude d'Anne-Marie Thiesse fonde un
ouvrage remarquable, celui de la reconstitution d'un imaginaire collectif au travers
de la mosaique multicolore des faits culturels.

Gerald Arlettaz, Avry-sur-Matran

Antoine Fleury, Lubor Jilek [sous la direction de]: Le Plan Briand d'Union federale

europeenne. Berne, Peter Lang, 1998, 610 p.
Publie sous Pegide de l'Association internationale d'histoire contemporaine de

l'Europe, ce fort volume rassemble les contributions de pres de quarante historiens

en provenance de l'Europe entiere. Le sujet s'y pretait admirablement,
puisque le colloque organise en 1991 portait sur Pun des aspects de la Cooperation
intra-europeenne ä la lumiere du desormais controverse Plan Briand, et de sa
reception dans les vingt-sept Etats europeens membres de la Societe des Nations.
Cet ouvrage, indiscutablement, comble un lacune historiographique dans l'histoire

des relations internationales.
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